
Saint-roch et la péri phé rie du cen tre ville de Qué bec peinent à rega gner leur dyna misme pré -
pan dé mique selon la �rme de cour tage immo bi lier CBRE, qui avance que le télé tra vail y
accen tue la visi bi lité de l’iti né rance.

Si le sec teur demeure « très envié », notam ment pour des entre prises de la haute tech no lo gie
et des jeux vidéo, Saint-roch a rapi de ment vu dis pa raître ces tra vailleurs, qui demeurent,
pour la plu part, à la mai son.
« On dit qu’il y a beau coup plus d’iti né rance, mais il y a aussi beau coup moins de tra �c parce
qu’il y a moins de tra vailleurs », explique le vice-pré sident exé cu tif de CBRE,
Patrick Soucy.
« Le télé tra vail fonc tionne très bien, donc cer taines entre prises ont même mis �n à leur bail. »
Saint-roch fait la man chette depuis plu sieurs semaines, notam ment en rai son de la fer me ture
annon cée de deux grandes enseignes de la rue Saint-joseph : le maga sin de jouets Benjo et le
maga sin de plein air La Cor dée.
L’oppo si tion à l’hôtel de ville a accusé l’admi nis tra tion Mar chand de lais ser le quar tier brû ler,
alors que le maire a dénoncé une cam pagne de peur.
DES ENTREPRISES VEULENT PARTIR
S’il sou haite aussi tem pé rer la per cep tion qu’ont les gens de la sécu rité dans le quar tier,
Patrick Soucy con�rme tout de même avoir eu des demandes de « petites entre prises » qui
sou haitent démé na ger « dans des sec teurs plus sécu ri taires ».
« Je ne pense pas que ça soit un �éau, tem père-t-il. Ce n’est pas une majo rité. »
Cette lec ture sur la mixité est par ta gée par le copro prié taire de La Place bou tique gour mande,
ins ti tu tion dans le quar tier.
« C’est sûr que si tu enlèves 60 % de tra vailleurs et que tu ajoutes 10 % d’iti né rants, ça va
moins bien se mélan ger », lance François Lebel, qui trouve cer tains dis cours sur Saint-roch «
alar mistes ».
« C’est sou vent quelques cas iso lés dans l’année qui font mal paraître tous les autres », note-
t-il en par lant des per sonnes dans la rue.
LA RÉPUTATION ÉTAIT PIRE À L’ÉPOQUE
De son côté, le pro prié taire du Mar ché Tra di tion sur la rue Saint-joseph, Éric Cour te manche-
baril, ne regrette pas le choix de s’être ins tallé dans Saint-roch il y a de cela plus de 25 ans.
« Quand on est arri vés, à la �n des années 1990, Saint-roch avait encore pire répu ta tion, rap -
pelle-t-il. Je suis �er de mon quar tier, je suis content de ser vir ses habi tants, et jamais je ne
vou drais démé na ger. »
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Donald Trump a nommé trois « ambas sa deurs » à Hol ly wood : Mel Gib son, qui croit qu’on
soigne le can cer avec une drogue qu’on admi nistre aux ani maux pour les débar ras ser des vers
; Syl ves ter Stal lone, qui com pare Trump à George Washing ton ; et Jon Voight, qui a�rme que
Jésus lui parle.
Ces trois comé diens extra va gants seront, dit-il, « ses yeux et ses oreilles » à Hol ly wood.
On se croi rait dans les années 1950, quand le séna teur Joe Mccar thy vou lait « puri �er » Hol ly -
wood des méchants com mu nistes…
Pour quoi ne pas avoir envoyé Ste ven Sea gal, Chuck Nor ris et Jean-claude Van Damme ?
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De nom breux tra vailleurs de com merces du quar tier Sain troch avouent avoir peur pour leur
sécu rité lorsqu’ils se rendent au bou lot ou même sur leur lieu de tra vail en rai son de la hausse
ful gu rante de per sonnes qui vivent dans la rue et avec les quelles ils tentent de coha bi ter.

« Les employées qui font les ouver tures, j’ai dû leur faire des cartes magné tiques pour entrer
par une autre porte en arrière parce que sur la rue ici, tôt le matin, il y a du monde vrai ment
fucké. J’ai même un de mes gars en cui sine qui s’est fait agres ser par un homme qui vou lait
une ciga rette. […] Il a dû par tir en cou rant parce que le gars était très agres sif », raconte la
gérante de La Boîte à Pain de Saint-roch, Pas cale Rheault.
La suc cur sale, qui a démé nagé sur la rue du Par vis en juillet der nier, a dû ins tau rer des
mesures pour empê cher les per sonnes en situa tion d’iti né rance de �â ner dans ses locaux
depuis l’arri vée du temps froid.
Elle a a� ché à l’entrée un code de conduite pour « don ner des muni tions » aux sala riés qui
doivent argu men ter avec des iti né rants en plus d’enga ger du per son nel de sécu rité.
« On a quelqu’un qui vient pour les soi rées, un boun cer. Il s’est pro posé [à temps par tiel] pour
sur veiller et mettre le monde à la porte. C’est un salaire de plus qu’on paie pour avoir la paix
», explique Mme Rheault.
« Je com prends les employés qui disent avoir peur d’aller tra vailler. C’est ça pour moi aussi,
c’est l’angoisse, ren ché rit Nico las Renaud, qui tra vaille au Dépan neur A+ du bou le vard Cha -
rest depuis 10 ans. Je n’ai pas le goût d’avoir à apprendre les arts mar tiaux pour venir tra -
vailler ici. »

Des entre prises ont pris des moyens pour ren for cer la sécu rité des employés
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AUGMENTATION DES VOLS
Le Jour nal a fait une tour née de dizaines de com merces du quar tier cette semaine dans la fou -
lée de la fer me ture de plu sieurs com merces (voir texte ci-contre).
Des tra vailleurs ren con trés a�rment avoir observé une aug men ta tion des vols à l’éta lage au
cours de la der nière année.
C’est par ti cu liè re ment vrai pour les com merces de proxi mité comme les dépan neurs et les
phar ma cies.
« Ça m’arrive régu liè re ment de devoir inter ve nir pour évi ter que les sans-abri partent avec de
la nour ri ture. […] si t’as peur d’eux autres, t’es pas fait pour tra vailler ici », con�e un employé
de la Taba gie Jac&gil qui a pré féré taire son nom.
De l’autre côté de la rue, la phar ma cie Jean Coutu a elle aussi observé une « aug men ta tion
extrême » du vol à l’éta lage dans la der nière année.
Elle s’est dotée de sys tèmes anti vol en plus de faire appel à un agent de sécu rité à temps par -
tiel.
« C’est tous les jours. Même quand il y a un anti vol sur une boîte, les gens partent avec. Ils
sont déses pé rés à ce point-là », déplore la gérante Sandy Lavoie.
« COEXISTER AVEC EUX »
Qu’ils soient crain tifs ou exas pé rés, les tra vailleurs de Saint-roch se sont tous mon trés com -
pré hen sifs envers les dé�s que doivent sur mon ter les per sonnes en situa tion d’iti né rance au
quo ti dien.
« Ils n’ont pas choisi cette vie-là. Les iti né rants font par tie de la réa lité du quar tier et il faut
coexis ter avec eux. La majo rité d’entre eux ne sont pas méchants quand on apprend à les
connaître », fait valoir le gérant de la bou tique spé cia li sée en ska te board EXO, Mathieu Dhani.
Une qui concerne le genre, une qui concerne la contra cep tion et une qui concerne l’ouver ture
à la diver sité sexuelle.
Trois his toires sur le sexe et la sexua lité qui en disent long sur notre époque.
Ses dérives, ses délires, mais aussi ses tabous et ses angles morts.
On y va ?
JE SUIS UNE AMÉRINDIENNE HANDICAPÉE
Trois his toires sur le sexe et la sexua lité qui en disent long sur notre époque.
Pre mière his toire : une ensei gnante « non léga le ment qua li �ée » m’a fait par ve nir un for mu -
laire que le centre de ser vices sco laire de sa région (les Grandes-sei gneu ries) lui a demandé de
rem plir.
Il s’agit d’un « ques tion naire d’auto-iden ti � ca tion ».
Pre mière ques tion : « Je m’iden ti �e comme a) Femme b) Homme c) Je pré fère ne pas
répondre. »
Deuxième ques tion : « Je m’iden ti �e comme per sonne han di ca pée, oui ou non. »
Et troi sième ques tion : « Je m’iden ti �e – ou non – comme appar te nant à l’un des trois
groupes sui vants (choi sir un seul de ces groupes) : a) Per sonnes autoch tones b) Mino ri tés
visibles c) Mino ri tés eth niques. »
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Pas JE SUIS HANDICAPÉ ou JE SUIS MEMBRE D’UNE MINORITÉ VISIBLE, non.
Mais JE M’IDENTIFIE comme han di capé ou comme membre d’une mino rité visible !
Ce n’est pas la réa lité qui compte. C’est votre res senti.
Com ment « vous vous sen tez en dedans ».
Te « sens-tu » han di capé ? Si oui, tu es han di capé !
Et atten dez, vous n’avez rien lu. Voici ce qu’on lit en haut du for mu laire.
« S’iden ti �er à un groupe visé pour rait vous per mettre d’obte nir une prio rité d’embauche ou
de pro mo tion si vous pos sé dez les com pé tences requises pour exer cer l’emploi. »
Tout ça, en vertu « de la Loi sur l’accès à l’éga lité en emploi dans des orga nismes publics ».
C’est pas beau, ça ?
Après ça, on se demande pour quoi des hommes se font pas ser pour des femmes et des Blancs,
pour des Autoch tones !
Ça t’aide à décro cher des jobs et à avoir des pro mo tions !
ON APPELAIT ÇA DES « HOMMES »
Deuxième his toire : voici une a�che que l’on peut voir dans cer tains cou loirs de l’uni ver sité
de Mont réal.
« Contra cep tion tes ti cu laire. Séance d’infor ma tion pour tous et toutes. Orga ni sée par Les
Contra cepté·e·s.
« Tu aime rais te contra cep ter en tant que per sonne à tes ti cules, mais tu ne sais pas quelles
options existent ?
« Tu aime rais par ti ci per au par tage de la charge contra cep tive, mais tu ne sais pas com ment
faire ?
« Viens à notre séance d’infor ma tion. »
Oui, les amis.
« Per sonnes à tes ti cules. »
On est rendu là.
Per son nel le ment, je trouve ça poche.
MONTÉE DE L’HOMOPHOBIE
Troi sième his toire, pas drôle du tout et pas mal plus inquié tante : selon Gris-mont réal, un
orga nisme qui sen si bi lise les éco liers du secon daire à la diver sité sexuelle et de genre, l’into -
lé rance envers les homo sexuels et les trans grimpe en �èche dans les écoles secon daires du
Qué bec.
L’orga nisme a fait rem plir des for mu laires aux jeunes a�n de connaître leur « degré d’ouver -
ture » à la diver sité sexuelle.
Résul tats : les jeunes sont de plus en plus mal à l’aise vis-à-vis de l’homo sexua lité, des chan -
ge ments de sexe et de l’homo pa ren ta lité.
Ça va jusqu’aux insultes et aux appels à la haine.
« On assiste à un recul de 20 ans », de dire la direc trice géné rale de Gris-mont réal.
Cela m’amène à poser trois ques tions.
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Pre mière ques tion : avez-vous déjà vu un orga nisme lut tant contre le racisme, le sexisme,
l’homo pho bie, l’isla mo pho bie ou toute autre « pho bie » dire que la situa tion s’amé liore ?
Non. La situa tion empire tou jours. « Preuve » qu’on a besoin de l’orga nisme en ques tion. Et
qu’il faut à tout prix aug men ter son �nan ce ment.
Deuxième ques tion : il me sem blait que les jeunes étaient plus ouverts que les vieux !
C’est pas ce qu’on nous répète à lon gueur de jour née ? « Tasse-toi, mononcle » ? « OK, boo -
mer » ?
Les petits lapins qui ont « réin venté le monde » seraient-ils dans le fond d’hor ribles réac tion -
naires ?
Troi sième ques tion : les gens de Gris-mont réal disent que cette mon tée de l’homo pho bie est
due aux médias sociaux et au mou ve ment mas cu li niste.
Se pour rait-il que ce soit AUSSI à cause de la reli gion ?
Regar dez ce qui s’est passé à l’école Bed ford.
Se pour rait-il que cer taines com mu nau tés soient plus fer mées à la diver sité sexuelle que
d’autres ? Je pose la ques tion comme ça.
C’est drôle, le Gris-mont réal n’en parle pas.
Sou dai ne ment, l’iden tité eth nique, cultu relle et reli gieuse, que les wokes mettent tou jours de
l’avant, ne compte plus.
Bizarre…
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